
504 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Au clergé Séculier et Régrulier, aux einniunautés religieuses et
à tous les Fidèles du (lit Archidiocèse, Salut et Bénédiction
eni Notre 'Seigneur.

Nos Ii*eq Ciers Frères,
Lat loi dle votre pays, qui est juste et saûge, et èt laquelle

Vous (levez obéi)* C<>tIIIIII1 )i iu, vous do>Y)Ii le droit et vous inu-
pose le devoir dle choi.sir ~os1fh5k s hoammes qjui devront
[aire toutes les lois Ixces ire a gouvernement (le lat s(Je<it
civ'ile et administrer les afire-ts puliliques.

C'est pourquoi vours 'tes appelés a Prend<re part au.%x élec-
tions politiques et itmials u tempIîs déterminé par les
autorités civiles, con fonninieiit aux lois. Nous voulons vous
expliquer aujourd'hui, brièv'ement et clairien t,commien t vous
devez vous conduirV dans Ces circonstances, pour quv~otre cons-
cience ne vous reproche rien levant Dieu. Ce (Iue nous; vous
dirons 'appliquera principal ement aux élections politiques pour
le Parlement et la Législature, miais aussi, proportion gardiée,
aux élections municip.ales et autres auxquelles vous serez
appelés à prendre part.

SE 'rENIR EN GAR-DE e<(NZ'1rtE DEUX ERRItlEURts
SOUVERAINEMENT l>ERNI("IL-U5TES

Avant tout, Nos rès Chers Frères, Nous devons vu
mettre en garde contre deux, erreurs souverainement perni-
cieuises qui tendent à s'accréditer parmi vous,et qui vous condui-
raient bientôt à l'apostasie (le la-foi et dle l-a morale cathiolique.

L-% première, c'est que vous <levez être chrétiens et cto
liques dans votre vie Privée, mais que vous n'êtes paï tenu.s
de l'être dans votre vie pub lique, chaque fois qule vous faites
acte de vie politique et civile. Litlcmièe qui il'est, que lit
conséquence de la premlière, c'est (lue les crimes et les faute:;
dê?'ýendus par la loi <le Dietu, lie sont p~lus des fautes ni des, crimes,
lorsqu'il s'agfit pour~ vous d'x~ervos droits civils et po<litiques.

CONSQUENES DE ('ES D)EU'X ERREURS.

La première de ces urrvur.; nous aurait bientôt conduit:-
A l'état de ces pays où, dans les institutions et les lois, on nev
tient nul compte nii dles principes de la foi chrétienne ni de la
nioVale révélée de Dieu. La deuxième, serait la justification du
tous les parjures, de touteb les, fouibLeries, de toutes les injustie i


